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du Pacte à quatre 
(D'UN RÉDACTEUR srtciALi 

PARIS, 6 JUIN (Minuit) . 

il des Ministres a autorisé 
M. tt jSutenel. ambassadeur de France à 
Rome, i\j>arapber le Pacte à quatre. De 
son côté, l'ambassadeur de Grande-Breta
gne a reçu la mime autorisation. Seul, 
l ambassadeur d'Allemagne a allégué l'at
tente d'instructions de son Gouvernement. 

Las vérité, c'est que F Allemagne hésite 
maintenant à apposer sa signature au bas 
du document tel que la France l'a amendé. 
Les précautions que nous avons prises 
peur que ce pacte ne devienne pas un ins
trument de destruction des traités ne sont 
pas du. goût des Allemands qui ne con-
\otveut d* nouveaux traités entre Us gran
des puissances européennes qu'autant qu'Us 
amorcent une procédure de révision et 
consacrent définitivement l'égalité des 
droits. Nous avons obtenu que l'égalité 
des droits ne fut pas mentionnée dans le 
Pacte à quatre. Le Gouvernement du eban-
. lier mtm\\ qui avant demm taamete saut» 
son identiment au projet primitif de 
M. Mussolini, ne reconnaît plus son en
tant d'adoption dans le nouveau texte 
qu'on lui présente. D'après ce texte, nos 
alliés ne risquent plus d'être placés en lace 
d'un Directoire européen composé de 
grandes puissances unanimes à imposer aux 
plus faibles Us volontés des plus forts. Ce 
nest pas là ce que voulait le chancelier 
Hitler. Il ne subsiste du projet qiiil avait 
dressé qu'une sorte de nouveau pacte Kel-
faajfc dont ïeffkacité ne sera pas mieux 
assurée que dans celui-ci. 

M. Mussolini a fait aujourd'hui, à la 
Chambre italienne, des déclarations ambi
guës qui prouvent que l'Italie fasciste hé
sité, elle aussi, à donner son écrément à la 
nouvelU rédaction du pacte. Les principes 
que la France a réussi à faire admettre à 
la Grande-Bretagne, a/ni Je siiuieçarder 
U> droits des tiers, ne p.uvent donner plei
nement satisfaction à un ii même ment 
i.ai n'est pas moins tourné que celui de 
Berlin vers U remaniement des frontières 
européennes. L'entreprise de M. Mussolini 
avait ceci de hasardeux qu'elle ne pouvait 
m la fors garantir les droits sacrés de< 
petites nations et donner satisfaction à 
l Allemagne. M. Titulesco, ministre des 
Affaires étrangères de Roumanie, a dé
clara è la presse que le texte nouveau du 
I' et-te .à quotic donnait à la Petit* Su-
teutd tous Us apaisements que'le pouvait 
dénier. Voilà ce qui lait que Us Gouver
nements de Berlin et de Rome hésitent à 
paiapber le document. Ils veulent bien aifi-
efer des intentions pacifistes, mais à con
dition quon y mette le prix quils i"i 
réclament. 

R.. 

Le prince d e s Asturies 
fils d'Alphonse XIII 

va épouser une Cubaine 

LETTRE PE BRUXELLES 

S JEUNESSES 
SOCIALISTES 

( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

BRUXELLES, 6 JUIN IOJJ. 

Les Jeunesses socialtstes n'ont pas voulu 
rester sous le coup du désaveu, mime 
mitigé, que leur a infligé le Congrès géné
ral du Parti socialiste. On n'ignore pas 
•que s affrontaient à ce Congrès Us deux 
thèses qui divisent aujourd'hui le socia
lisme belge : la thèse évolutionniste dans 
la Ugalité, défendue par les anciens^ dont 
M. VanderveUU, et la thèse• rèaiolutton-
naire, par l insurrection, priebée par Us 
jeunes socialistes. 

Au Congrès, c'est la thèse révolution
naire qui a été battue. On a dit ici que ce 
serait pour peu de temps, l'avenir n'étant 
plus aux « aucuns » déjà clairsemés et 
usés, mais aux. jeunes, encore tout-brûlants 
d'illusions et iju désir d'en fmtr -par: la 
force et la violence avec là société àctuilU, 
conformément d'ailleurs au vrai pro
gramme du socialisme. 

Les jeunesses socialistes n'ont pas at
tendu longtemps pour réagir.' Huit jxmrs 

4 ponte après leur condamnation par ie 
Cokgrèt de Bruxelles, elles convoqnaitnt à 
harciennes, dans U paya de CbarUroi, leurs 
camarades. Ceux-ci sont accourus à vingt 
milU, dit L E PtuPLE.de Wallonie et des 
Flandres. Il y avait même des groupes 
étrangers, venui de France, de Hollande, 
d'Allemagne ; ils suivaient une petite fille 
portant une banderole portant ces mots : 
• Vive l'Internationale ! » On comprend la 
présence des Français et des Hollandais. 
Mais les Allemands! Ils auraient mieux 
fait de se défendre chez eux, plutôt que de 
venir fraterniser avec les socialistes belges 
qu'ils ont trompés si longtemps sur leur 
importance et leur vaUur. 

Les socialistes allemands se sont aplatis 
sans résistance devant la dictature ; U 
moins quils pouvaient faire, surtout en 
Belgique, c'était de se cacher. 

Bref, et sans ajouter foi complète au 
chiffre de vingt mille manifestants — on 
exagère facilement Us chiffres dans Us 
u.dieux socialistes — il faut noter que la 
manifestation des Jeunesses socialistes a 
t'ftj un vigoureux échec pour le Congrès 
national. Son seulement, les chefs de ces 
Jeunesses n'ont rien abandonné de leurs 
théories ; mais ils les ont confirmées avec 
une audace et une foi qui ont électrisé 
leurs auditeurs. On a entendu des décla
rations comme celle-ci : « Le socialum* 
doit rester.lêAude rgvoiufutxnaireiu prjf-
tétirra!... Cett là foret qui a enfanté fis 
sociétés... Nous-restons jidèles au vùux 
ram s**'mute, au*; large pour faire plate 
a tons les révolutionnairei... Vive Ut dic
tature proUtarienne ! » 

M. Vandervelde. qui prit la parole, féli
cita ces jeunes gens et leur déclara : « C'est 
Je vous que viendra U salut. » Réhabili
tées dt la sorte. Us Jeunesses sotmlistts 
••.clamèrent frénétiquement le mot d'ordre 
iinal de leur président : « S i demain, le 
prolétariat doit descendre dans la rue, la 
jeunesse socialiste sera à la pointe du 
combat. » 

S... 

Tarie. 6 Juin. — 
êa ( i e n è v e le futur 
l l i n e e de s Ahur ir* , t 
X I I I «Tac une Jennp 

On annoucc 
111:1 rince <lu 

» d'AIpli'i *p 
uliaine, M"* 

Arbalmira Samiiedro Oeejn. Les Unr.s 
s o n t pub l i é* » l'Hôtel île Vlllp (IP I .-.n-
a c n n e où le joiuip prince nullité depuis 
qnelsjne t emps sous lp nom <K- r o m t e 
de Covadonra qa'll parlera sWeor-
juaia. La mariage s i r» probablement 
et- éhré a I-ausiiniip où lp prince n 
l ' intention de se tixer. 

ON DECOUVRE AUX INDES 
DE PRECIEUSES STATUES EN OR 

DE BOUDDHA 
Calcutta . « Juin. — D e s ouvriers , 

o n ! t rava i l la i ent à la réfect ion d'-.ne 
pagode, dans l 'Etat de S h a n (Hir-
m a n i p i , ont découver t p lus ieurs s t a 
tues en or de Bouddha, r e m o n t a n t à 
l i n * d'un mil l ier d 'années . l ia ont 
p a i e m e n t mi s au Jour de n o m b ' c o i 
l' i lonx an t iques de grande valeur. 

Bu M\m est carbonisé sur la plale-iorme ù a \m 
Le mécanicien brûlé se jette sur la voie 

Le chef de train réussit à arrêter le convoi 

LA BASILIQUE DE SAINT-PIERRE DE R O M E IIOLLMLNT ILLUMINÉS A L'OI_C\ SIUN DE LA PtSTLCOTE. (Keystone.) 

Le ministre 
d'Afghanistan 

est assassiné à Berlin 
Berl in. 6 juin. — X'n attentat a été 

C(.mmi3 mardi après-midi , contre le mi-
r'stre d'Afsbani.-tan. ,'\ Berlin, le sir-
r'ar Mohammpd Azziz K h a n , qui a été 
erièVement Messe. Il a succombé aux 
suites de ses blessures deux heures p lus 
tard. 

I.'agreaaenr. n été nw-'li'. 
("est au moment où il s 'nrprétait 

h auitter la lésration nue le sirdnr a été 
nsJiil l i par l'étudiant Kemal Syed . 

Ce dernier dérharsrea à hout portant 
K i revolver «r.r le ntîni»tre en rr iantt 
« Ponr la liberté; ». 

l ' n è balle at te isni t la victime à la 
ooitr ine et l'autre à l'épaule. 

Bien que mortellement blessé, le sir-
_i Mohammed A a i i Khan eut la for

ce de se ieter sur son aercsspnr qu'il 
î éuss i t à maîtrispr. avec l'aide d'un 
domestique. 

1 > meurtrier était connu de la l é sa -
t.on d'Aftrhamstan. 

11 appart ient à un s r o u p e de jeunes 
Afghans qui poursuivent leurs études 
m Al lemagne , avec l'aide f inancière 
e u e leur accorde 1« Gouvernement 
d'Afirhanistan. 

Le, s irdar Mohammed Az^iz K h a n , 
était le frère de l'aetuel roi d'Afsrha-
n s t a n . 

-Le meurtrier • déclaré fa ire part ie 
ù'un mouvement tendant à renverser 
je régime actuel lement au pouvoir dans 
srn p a v s . 

• . 

M. DOLLFUSS A QUITTÉ ROME 
Home. G Juin. — M. P o l l i u s s et sa 

si ' i te ont qui t té Rome cal math- '"i 
S h. 2 0 , en av ion . 

Après le déraillement du rapide Paris-Nantes 
( Mondial P. P.) 

V o t a UNE VUE AÉRIENNE DU GRAVE AC CIDENT DE CHEMIN DE FER DU RAPIDE PARIS- L E CROISIC, A TROIS KILOMÈTRES DE NANTES. 

— Pendant la nuit 
o n t travail lé sur 

saaaajfcaaa>DTJiM <rn rapide 
a t w r r o q o é la mort 
m ftoisia. 
èRtm vaàtnrea broyées 

est BrJte tas*, «atr il f»m\ aa fur et a 
r. taure. re*cna'ru'rf '< < voies dev in t 
ta « W M paùaaantca uruea de '*> et de 
• 3 Mantes « a i a ident aux opérations. 

Dix>«aasi b taaéa o n t oui t té hier soir 

l 'HôtekDien. . Il y en reste encore q u v 
rante-quatre. Leur état est auaai satis
fa i san t 4 0 0 pnasrhln 

M . Patranon, m i n i s t r e . des Trawanz 
poblies a> rendu riaite asrt Measéa,;pci« 
il est allé sur les l ienx et steat. fa i t ex
pliquer dans quelles 'eoadltibns avait 
.'tt eflaefV'fr la déi- iva'^n dé la 'vv ie . 
De l'enquête, il rfstort que 4P11I ^excès 
oe vitesse du tra in a déterminé l'acci
dent, lea - courba» é tant trop aarréea 

pour perme'H're un passage à 90 ki lo
métrée à l'heure. 

A u x ingénienra enqnêtenrs , l a méca
nicien Cuxon a di t qu'il n'avait p a s ra
lenti . an a i m a i , parée q u e de aa m a -
ohine il voya i t l 'endroit où s'était pro-
r'r.it. iendi dernier, le rremier dérail-
1 n«*Tt p> n'i'il avait i r i é avoir 1.T~.->-
ment le temps de ralentir, avant d'ar
river. I l ne s'était p a s rendu c o m p t e 
qn» l a voie déviait p lue tôt . 

Le Conseil des Ministres 
décide d'accepter 
le Pacte à quatre 

Paris . G ju in . — Les ministres se sont 
réunis ce matin, à l 'Elysée, sons la 
r. résidence de M. Albert Lebrun. 

M. Edouard Daladier «t M. Panl -
Bnncour ont vrposé l'état des nésocia-
tions relatives au Pacte à quatre, ainsi 
aue les modif icat ions qu'a subies le 
projet rr imit i f . I<o Conseil a décidé 
d'autoriser l 'ambassadeur de France à 
Rome à parapher le texte de ce pacte . 

M. Paul - Boneour a ausei rendu 
compte de* travaux A* la Conférence 
d i désarmement. Le l onss»! a conf irmé 
les instructions précédemmeint données 
•S représentant de ia France. 

Sur la proposi t ion de M. Daladier, 
I* Conseil a dé*iirné comme délésrués à 
la Conférence économique mondiale : 
MM. Daladier, prés ident du Conseil ; 
CJeorires Bonnet , ministre des F i n a n c e s ; 
P tu l -Boneour , ministre des A f f a i r e s 
étrangères : Albert Barrant, ministre 
des Colonies ; Quemlle . ministre de 
l 'Agriculture Serre, ministre du Com
merce : Frot . ministre de la Marine 
marottsnde. et, Patenôtre , sous-secré
taire. d'Etat à l 'Economie nationale. 

Toutefois , en ce qui concerne le mi
nistre des Af fa i re s étrangères, les né-
eoc'Htions en cour* e t les travaux de la 
Conférence «lu désarmement qui le re-
t'endront à ( ienève . ne lui permettront 
pas «le se rendre à Londres avant une 
date encore indéterminée. 

Divers exper t s tecfonioues, qui se -
n.nt ultérieurement dés ignés , accom-
pii<meront les délégués. 

La séance a été ensuite eon.-aerée à 
'.'expédition des affa ires courantes. 

La Conférence de Londres 

On a vu p lus haut que le Conseil a 
chargé son président, M. Daladier , et 
sept de ses membres de représenter la 
France à cette Conférence- internatio-
r.«le. Toutefo is , il est probable que les 
ministres ne resteront p a s à Londres 
ti: permanence, mais qu'ils seront a p 
pelés , su ivant les o x i ï e n c e s de la siitia-
t en polit ique et les devoirs do leur 
charge à venir faire de courts, séjours 
à I'ij-js. 

Lo président du Conseil a d'ailleurs 
l ' intention de demander au Parlement 
d'examiner sans retard 1 lusienrs pro
blèmes urgents, ("est ainsi qu'il lui de
mandera de mi'ttte à l'ordre du jour 
^e ses prochaines séances le statut de la 
. incul ture , le proje t <lc réorganisation 

•V* chemins de fer, le projet de réi.r-
"anisation «le la C o m p a g n e tféaérak 
transatlantique, etc... 

M. Georges Bonnet , ministre des F i 
nances, a fa i t enf in , à s e s coi lèencs un 
exposé de la s ituation f inancière in-
t c n at ionale et des résultats des tra
vaux de la Banque des Règlements I n 
ternationaux. 

U n prochain Conseil des ministres 
^-ra convoqué incessamment pour f ixer 
la pos i t ion de la France devant les 
problèmes économiques mondiaux et 
«rrêter l'attitude que les délégués fran
çais seront chargés de défendre à Lon
dres. 

L'emprunt en fnvear de l'Autriche 

I * Conseil a étudié en outre les 
conditions dairs lesquelles se déroulant 
ies conversations entamées entre la 
France et le gouvernement de M Dol l -
fuss en v u e du lancement' à P a r i s et 
sur d ivers marchés européens d 'un-em
prunt dest iné à venir e n aide à la si-
ti at ion f inancière de l 'Autriche. 

I l reste à préciser certaines condi-
t :ons techniques de l'opération. Il es t 
d ail leurs vrs :sem'blable que les gou-
->rnements attendront la réunion de la 
Conférence économique mondiale pour 
l ia donner un tour définitif . 

Dix-huit personnes saut tuées 
dans un accident d'autobus 

aux Indes 
Ludcnovr, 6 juin. — U n autobu» a 

été : ' . <• 1 ' W i r . T ' r T un train, au 
moment où il t r a v e r s a un passage à 
niveau. D ix -hu i t personnes o n t été 
tuées. 

LA NOUVELLE ÉTAPE 

DE M. BERGSON 
Nos lecteurs n ont pas oublié l'émoi en 

profondeur causé, il y a quelques mois, 
klans les milieux cultivés, par l'apparition 
du dernier livre d<: Beriçson : Les deux 
sources de la moraU et de la religion. Au 
cours du premier semestre de la présente 
année scolaire, M. le chanoine Dehbve, le 
très distingué et compétent professeur de 
philosophie à la Faculté libre des lettres, 
dans une série de cinq conférences suivies 
et goûtées' avec ferveur par un fort nom
breux public, a examine, analysé et cri
tiqué les théories récemment exposées par 
1 illustre philosophe. A U demande de ses 
auditeurs. M. Dehove a publié ces cinq 
conférences. C'est un volume de dimen
sions modestes mais dni d idées et d'aper-
ius vastes et féconds ( iV 

Sa première tâche a été de résumer et 
d'expliquer la pensée du maître. Lne sereine 
impartialité, une sympathique compréhen
sion y-président. Soos la conduite d u con
férencier, i o n pénètre pas à pas dans la 
voie nouvelle que sest frayée la médita
tion du grand penseur, et l'on mesure 
exactement rétape qu'il franchit dans un 
domaine qu'il n'avait pas encore exploré. 
Parmi les forces qui sont en oeuvre au sein 
de l immense essor vital, générateur de 
notre globe et de la race humaine, monde 
privilégié au milieu de milbers d'autres 
mondes, M. Bergson inscrit au premier 
r;ing la morale, cest-à-dire en somme la 
religion, comme une puissance créatrice 
d'ordre premier et irréductible. Mais.de 
même que dans le règne végétal ou animal 
I énergie vitale aboutit à des espèces à la 
limite desquelles elle semble se figer, de 
même dans le règne humain certaines mo
rales, certaines rongions — celles des tri
bus primitives,, celles de l'antiquité 
païenne — se cristallisent, deviennent sta
tiques. Surgissent alors les mystiques qui. 
par un merveilleux élan d'amour, abattent 
ces cloisons, reprennent l'activité d u C r é a -
teur, et entraînent l'humanité.vers le su
blime idéal sur lequel ils se sont d'abord 
formés eux-mêmes. Ce sont les religions 
dynamiques, dont le Christianisme est le 
type le plus parfait. A son incomparable 
auteur le Christ, à ses imitateurs d'élite. 
U's saint Paul, les l-'rançois d Assise, les 
Thérèse et les salut Jean de la Croix, 
M Bergson rend un éloquent hommage. 

r-intre la religion et la science, qui est 
à la fois ce <iu'il y a de meiBeur et de 
pire dans le monde, puisque d'une part 
clic nous permet de mieux saisir l'Uni
vers, mais que. d'autre part, ses applica
tions à 1 art d e l à guerre et de la jouis
sance ont été funestes à notre espèce — 
il n'y a point d'opposition native. La reli
gion aide ki raison à maintenir la science 
d.ins de justes bornes que jamais elle ne 
devrait outrepasser : à cette condition, 
elle ne ferait plus échec à la diffusion de 
l'amour divin. 

Les deux dernières conférences con
tiennent la critique du système. La prin
cipale réserve que formule M. Dehove. 
c'est que Bergson conserve de son passé 
une méfiance excessive du dogmatisme. Il 
est pourtant un dogmatisme nécessaire, 
celui que ne se contente pas de constater 
des faits, mais par . le raisonnement 
remonte à leur cause. D'où vient et où va 
le mysticisme dont on nous a parlé sur 
un ton si émouvant ? Si l être le plus 
infime ne nait pas de soi, à plus forte rai
son celui qui occupe les sommets, de la 
vie. Il faut donc achever l'ascension in
tellectuelle et, à l'école de la philosophie 
traditionnelle, monter jusqu'à un Dieu 
personnel, source de toutes.les formes de 
l'existence physique et morale. Quand 
Bergson aura fait cet autre pas, il aura 
terminé son évolution. M. Dehove sou
haite avec respect et discrétion qu'il l'ac
complisse à l'heure voulue ; et tous nous 
serons d accord avec lui. non sans le féli
citer de sa remarquable étude, qui a plu 
nous le savons, à celui qui en est l'objet 

4a Vais, Daaelée «s C-

Paris , (i juin. — L'imagination «les 
• (.mancters n'a rien inventé de plus 
fantastique que. le drame qui s'est dé
roulé, ta nuit dernière, sur une loco
motive entraînant derrière elle le train 
bondé de vovageurs Paris-Montereau. 
Seul, le sang-froid du chef de train a 
PU éviter, sur un parcours particuliè
rement hérif.s«é d'aiguillages, eu un jour 
o ù . le trafic est . exceptionnellement 
ol.-argé, une effroyable catastrophe, car, 
t e n d a n t plus de trois kilomètres, le 
cenvoi roula sans contrôle aucun, !e 
mécanicien étant tombé environné de 
f lammes sur la voie et le chauffeur i 
demeurant ét«?ndu, carbonisé sur la 
machine. 

Le brigadier Pingland et le briga
dier-chef Kle in , du postp de Charenton, 
étaient avisés téléphoniquement. hier, 
vers 22 heures, p a r la garde mobile de 
Maisous-Aifort , qn'on avai t vu au kilo
mètre 5.700. à prox imité du fort de 
Charenton. un homme tomber les vête
ments enf lammés, du tender de la lo
comotive du train 417. partant «le la 
:-are de Lyon, à '21 h. 1 ° . en direction 
de Montereau et direct jusqu'à Mclun. 

M. Denoix . commissaire de Charen-
U n, s e rendit immédiatement à l'en-

it indiqué. Il v trouva des passants 
«e f forçant d'éteindre les f lammes qui, 

bas du talus bordant la voie, ache
vaient de carboniser le corps muti lé 
d'un homme, le crâne en foncé, le bras 
Iroit sectionné. 

Ijps services d u P.-L.-M., avant été 
avisés, on constata qu'il s'agissait du 
t écameien du convoi lui-même. M. 
Léon Terroir, quarante-sept ans, du dé
pôt de Montereau. 

D a n s ces conditions, pourquoi le Pa-
s-Montereau ne s'était-il p a s arrêté? 

On se le demandait lorsqu'on appri t 
e u e le convoi avait s tonué en gare de 
Vil leneuve-Triage. 

UN TRAIN FANTOME 
Le chef de train. M. Marins Puge t , 

108, rue Véron, à Alfortvi l le , q iu se 
trouvait dans le fourgon d e tête, avait 
T.eu après le p a s s a g e en gare «le Cha
renton. aperçu «n<î grand* f lamme 
s'éehappant de l a locomotive, mais il 
n'y «vait p a s attaché d'importance, l a 
ehflao-étant fréquente en cours d e Ton
te. I l ne s'inquiéta que lorsque le train 
commença de ralentir, notamment dans 
l a traversée de Maisons-AftforL P e u 
pprès cette stat ion, en ef fet , la vitesse 
était tombée à 8 ki lomètres à l'heure 
er.viron. 

Se rendant compte qu'il se passait 
une ohose anormale, -M. Puget , avec un 
admirable sang-froid, descendit du 
fourgon et, courant sur les ballast, rat
trapa l a locomotive oui avait été atte-
ée le tender en a v a n t et m o n t a s;ir la 

machine. El le paraissai t déserte, mais 
ries vêtements , des débris de cervelle 

innohaient le tender, M. P u e e t apuela» 
Personnp ne répondit . 

Le ohef de train poussa sjors l e ré
gulateur de vitesse qui avait é té qnvert 
ci, g iaud et le train s'arrêta à quelques 
mètres de la gare de Vii lcneuvo-Triage, 
au kilomètre 0. 

Tandis qu'avec la p lus grande pré
sence- d'esprit, il e f fectuai t toutes les 
manœuvres nécessaires pour couvrir le 
t ia in . M. Thivend, chef de gare de Vi l 
leneuve-Triade, et des employés , aocon-
roient. U h corps carlionisé g i sa i t au 
pied du charbon dans le tendor, ce
lui de M. Désiré Quenee. ]e ehaat feur . 
vingt-sept ans, 8, rue Paul-De/air . à 
Montereau, marié et père d'un enfant 
d'un an. 

M. Picq. commissaire de Vi l leneuve-
Tr.age . prévenu, fit garer la locomoti
ve et procéda à une 'première e x p e r 
tise. 

M. Picq. montant à Vird d e . l a l o 
comotive où s'"tait déroulé le dranVs, 
constatait qu'on effroyable d é s o r j r s re
muait tant sur la machine que sur la 
inder : du .sang sur la t ige de com-

1 umde des injec-teurs. sur le tuvau de 
décharge, i-ur le po>te arrière du chan
gement de marche, des vêtements opars 
sur le charlxin. un couteau, nn por te -
monnaie. Sur l e côté droit du tender, 
i j caisse à eau était ouverte. N o n loin 
«risait le seau de toile qui sert au mé-
e n i c i e n à puiser de l'eau. 

BRÛLÉS VIFS 
Ce* constatations permirent au ma-

ristrat de reconstituer ainsi l'accident 
sur leanel l'enquête en cours apport sra 
sans doute tontes les précis ions rréces-
rvires : 

Un retour de f lamme dut se prodnira 
au cours d'une manoeuvre exécutée p s r 
ire deux hommes au moment où i l s 
itmp!i>saicnt de charbon le foyer de l a 
( laud ière , nu moment où le train sor-
t t n t de Paris prenait de la vitesse. Les 
t lammes, activées p a r celle-c% dnrent 

•-endre des proport ions inhabituelles 
< L très vite, le mécanicien et le chauf
fent lurent transformés e n torches v i 
vantes. Les malbenreux. souf frant hor
riblement, s e précipi tèrent v e r s l e r é -
servo.r d'eau, et c'est sans donte s u 
manient où M. Terroir l 'atteignait, qa' i l 
fut fauché p a r n n pont sous lequel \« 
convoi s'engageait , cependant -ne. ta 
voyageurs roulaient paisiblement, s a n s 
se douter d u drame et du d a n f r ï êf-
fravant oui les menaçait . 

M. Quencc. lui, atteignit-i l le réser
voir, et, terrassé p a r la douleur t o m b s -
f-il du tas de charbon si péniblement 
rrav i ï la mort, au contraire, le f r a p -
ra-t-e l le alors qu'il arrivait seulement 
au tas <\c charbon ? Ces quest ions se-
lont sans doute réso'ues après les <vi-
1 erses vérif ications auxquelles l a j n s -
t'ee va procéder sur la locomotive qni , 
garée sous nn hangar, à, Vi l leneuve-
Triage, a été p i a f f e sous scellés. 

Après le cambriolage manqué de Roubaix 

Un maigre butin : 110 francs... et deux bananes ! 

E N HAUT : A gauche : La façade du m-de-chaui&ie ie rimmeaUe visité par 
le* cambrioleur*. — A droite : La croix indique la porte par 
laquelle iU tant entrés. 

E N SAS : A gauche : La fenêtre par laquelle 3* ont pénétré dam le magasin 
de basai ; la Tritre al brime à rendrait ia rcapagriaUlta. — «V 
droite : La partie iu magasin ie tiuva té fat itcmemH sVftsJÉT 
J'incendie. — Em mtstst i La quatre 

Xuus a v o n s relaté hier dans tevts ' i Soda. 6 Juin. — A Plovdiv , les N'uus a v o n s relaté hier dans ti.na ' l'e: In::ui uhl«r<'omp"i te quatre é t i g e s 
nib'halhrvistes Cuiotchc T et Ben' il u.T s e « l 'a : :* l'au'a.-Ieux <a;itliiiiil.;.ït< donl Uii'.* »jul loués, ainsi %ne le 
i i,t l'ie tués a IUIIJIS d e revolver, au i gui a c.t1 c o m m i s au cours de l ' a s a i s i n i <la t tassants Mais eu fa i t nu anal 
cen tre de la v i l l e . L e s a s s a s s i n s ont [ m i d i de lundi d a n s un v a s t e Lmuieu- d e s é t a g e s , l e tro i s ième, o c c u p é . p a r 
réussi à prendre la fui te . -N | b l e , 5 1 , m e de i a Gare fc B p v b a l x . I U . e t M"» Victor Loncke , e s t h a b i t é . ; 
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